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père à lu campagne d’Amérique ; ses premières expéditions 
navales et surtout les leçons qu’il reçut de DuQuesne, 
les ordres duquel il servit dans les deux bombardements 
d’Alger, lui permirent de s’instruire dans l’art de la manœu­
vre et de la tactique.

En 1684, il assista au siège de Luxembourg, puis revint 
prendre son poste dans la marine ; il eut ensuite 
mandement sous Tourville, et se trouva au combat dans 
lequel le lieutenant-général força le vice-amiral Papachin ù, 
lui accorder le salut.

En 1688, il demanda à suivre le dauphin au siège de 
Philipsbourg, et la même année son père lui céda sa charge 
de vice amiral du Ponant.

Le 10 juillet 1690, il commanda le vaisseau Le Grand 
à la bataille de Béveziers, où il dirigeait l’arrière-garde. 
Tourville, dans son rapport sur cette bataille, se loua fort 
de la conduite de d'Estrées.

Après cette victoire un petit corps u’armée, composé d’un 
détachement de chaque vaisseau, débarqua à Tingmouth, 
sous le commandement de d-Estrées : il s’empara d’une bat­
terie, et brûla t reize vaisseaux de guerre qui étaient dans le 
port.

Au mois de mars 1691, il reçut l’ordre d’aller seconder 
par mer les efforts de Catinat qui assiégeait Villefranche. 
Il concourut à la prise de la ville, et fut ensuite envoyé sur 
la côte d’Espagne avec ordre de bombarder les villes princi. 
pales pour on obtenir une contribution. La division de d Es- 
trées se composait de quatre vaisseaux, cinq frégates, trois 
gaiiotes à bombes et de vingt-six galères commandées par 
le chevalier de Noailles. Le 8 juillet, il se présenta devant 
Barcelone, bombarda la ville et détruisit plusieurs qua ers 
Il se rendit ensuite devant Alicante. Le bombard ' int 
commença le 22, et dura jusqu’ù l’épuisement complet des
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